NOTES SUI{ 

QUELQUES ESPÈCES IVÉCIIINIDES FOSSILES DE SYRIE 


P. de LORIOL 


Avec la planche 4. 


AVANT-PROPOS 

La mort a surpris M. P. de Loriol au moment où il se pré¬ 
parait à mettre la dernière main à un nouveau travail sur les 
Échinides fossiles de Syrie. La famille du grand Échinologiste 
dont la Suisse déplore la perte, m’a fait le très grand honneur 
de me confier la tâche de présenter au monde savant le dernier 
travail de ce maître éminent. J’ai conscience de toute la respon¬ 
sabilité qui m’incombe de ce chef et, si le mémoire de mon très 
regretté confrère et ami n’eut été aussi avancé qu’il l’était le 
jour de sa mort, peut-être me serais-je cru obligé de décliner un 
devoir trop lourd pour mes faibles moyens. Mais il n’en était 
point ainsi et, sauf quelques retouches de détail, le travail de 
M. de Loriol n’a exigé de ma part qu’un travail purement ma¬ 
tériel, aussi puis-je affirmer que c’est son manuscrit qui est publié 
dans les pages qui vont suivre. 

J’ai pris soin, d’ailleurs, de mettre en notes infrapaginales les 
additions susceptibles de soulever des critiques qui pourront 
ainsi m’être justement adressées. 
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D'un autre côté, il m’a paru logique, bien que ce mémoire soit 
publié en 1909, de laisser aux créations de M. de Loriol la 
date de 1908; il sera, d'ailleurs, extrêmement facile à ceux qui 
n'admettraient point cette manière de voir, de substituer à cette 
date, celle du présent fascicule de la Revue Suisse de Zoologie. 

Qu’il me soit permis, en terminant, d'adresser à Madame V ve 
P. de Loriol, à M. Pierre de Loriol et à M. Maurice Bedot, 
le savant directeur du Muséum d’histoire naturelle de Genève et 
de la Revue Suisse de Zoologie, mes plus vifs et mes plus sincè¬ 
res remerciements pour m’avoir aidé à m'acquitter ainsi de la 
dette de reconnaissance que j’avais contractée envers M. P. de 
Loriol pour ses bienveillants encouragements et ses précieux 
conseils, et de m’avoir mis à même de rendre à sa mémoire le 
seul hommage (pii fut en mon pouvoir. 

R. Fourtau. 


Le Caire, lf> mars 1909. 


INTRODUCTION 


Un dernier envoi d’Échinides fossiles, provenant de divers 
gisements de la Syrie et, en particulier, du Liban, m’a été adressé 
dernièrement par M. Zumoffen, professeur de physique à l’Uni¬ 
versité S^Joseph de Beyrouth. Il a bien voulu m’autoriser à les 
décrire et à les publier. 

Cet envoi contient plusieurs espèces nouvelles et d’autres déjà 
connues par mes précédentes publications sur les Echinides fos¬ 
siles de la Syrie, mais recueillies dans d’autres localités. 

Ces espèces sont au nombre de vingt, dont dix sont ici décrites 
pour la première fois. Deux d’entre elles proviennent des cou¬ 
ches du Jurassique supérieur (Kimméridjien) de cette région, ce 
sont : 

Pleiocyphus syriacus n. sp. 

Magnosia kakhourensis n. sp. 

Les dix-huit autres proviennent de gisements crétacés et en 
très grande partie du Cénomanien : ce sont : 

Cidaris beyrouthensis n. sp. 

Pseitdocidaris doiiarensis P. de Loriol. 

Idiocidaris Lamberti n. g., n. sp. 

Diplopodia Blanckenhorni P. de Loriol. 

Hemipedina eliasensis P. de Loriol. 

Orthopsis libanotica n. sp. 

Trochoechinus Zumoffeni n. g., P. de Loriol. 

Codiopsis Zumoffeni n. sp. 

Holectypus cenomanensis Guéranger. 

Pygaster Zumoffeni n. sp. 

Pyrina syriaca n. sp. 

Pyrina beyrouthensis n. sp. 
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Echinobrissus hakelcnsis ». sp. 

Holaster syriacus P. de Loriol. 

Toxastcr libanoticns P. de Loriol. 

Enallaster syriacus P. de Loriol. 

Hnniaster Saulcyi d’Orbigny. 

Hemiaster kfourensis P. de Loriol. 

En ce qui concerne l’indication des niveaux et des localités, 
j’ai suivi très exactement les indications fournies par M. Zum- 
OFFEN. 

P. de Loriol. 


ÊCHINIDES JURASSIQUES 

Fleiocyphus syriacus P. de Loriol, 190S. 

(Pl. 'i, lig. 'J.) 

Dimensions : 

Diamètre . W min. 

Hauteur . 14 mm. 

Test subhéinispliérique, dont la hauteur dépasse un peu 
la moitié du diamètre. La face supérieure est bombée, la face 
inférieure est plane. 

Appareil apical compact, peu étendu. Plaques génitales peti¬ 
tes, épaisses, échancrées sur les bords, obtuses cà l’extrémité où 
se trouve le pore et un peu plus larges que hautes : les pores 
génitaux largement ouverts, un peu allongés, sont entourés d’un 
cordon qui va rejoindre le cercle de granules entourant le péri- 
procte. La génitale 2, occupée entièrement par le corps madré- 
porifonne, est plus grande que les autres et son pore génital, plus 
petit que les autres, est ouvert tout près du bord externe. Les 
plaques ocellaires, petites, sont intercalées en dehors des génita¬ 
les, aucune d’elles n’arrive au périprocte. Chacune de ces pla¬ 
ques porte quatre ou cinq petits granules épars sur sa surface. 
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Zones porifères droites. Pores disposés par simples paires ré¬ 
gulièrement superposées ; près du péristome, les zones sont très 
élargies et les pores très multipliés. 

Aires ambulacraires relativement très étroites. A la face supé¬ 
rieure, chaque côté est garni d’une rangée marginale de gros 
granules lisses et imperforés, bien développés, assez écartés les 
uns des autres surtout vers le sommet de l’aire où les deux ran¬ 
gées deviennent contiguës et finissent par se réduire à une seule. 
A I’ambitus, le milieu de l’aire est occupé par des granules plus 
petits formant une seule série en zig-zag — ils disparaissent 
au-dessus de l’ambitus — quelques rares granules très petits 
garnissent les intervalles. A la face inférieure, les gros granules 
marginaux sont remplacés par de véritables tubercules mame¬ 
lonnés formant deux séries de quatre à cinq tubercules qui dimi¬ 
nuent de volume en s’approchant du péristome. 

Un profond sillon marque le milieu des aires interambula- 
craires. Les plaques coronales sont élevées et séparées par une 
ligne impressionnée. A la face supérieure, chacune d’elles porte 
deux séries horizontales de gros granules semblables à ceux des 
aires ambulacraires, un peu inégaux entre eux et au nombre de 
cinq ou six par série à l’ambitus : les séries sont séparées l’une 
de l'autre par une lignée de très petits granules très écartés. A 
la face inférieure, chaque plaque coronale porte un tubercule 
marginal, un peu plus gros (pie ceux des aires ambulacraires. 

Péristome subdécagonal, son diamètre égale à peu près 0,55 
de celui du test. Cette partie du test, détériorée par les agents 
atmosphériques, ne permet point de distinguer nettement les 
entailles et les lèvres. 

Rapports et différences. — Le Glyptïcus regularis Etal- 
Ion, dont Pomel a fait le type de son genre Pleiocyphus, se rap¬ 
proche beaucoup du P. syriacus qui s'en distingue par sa face 
supérieure moins aplatie, sa plus grande hauteur proportion¬ 
nelle (0,61 au lieu de 0,55), par les séries plus régulièrement 
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transversales de ses gros granules interambulacraires, par 
l'étroitesse de ses aires ambulacraires qui ne laissent qu’à l’am- 
bitus un peu de place pour quelques rares granules entre les 
deux séries de granules marginaux. 

P. syriacus a aussi beaucoup d’affinité avec certains 3htgno- 
sia et principalement avec le 3E. arizensis Cotteau. Mais, dans 
le genre Magnosia. les plaques coronales ne portent chacune 
qu’une seule rangée transversale de granules et elles ne portent 
point de véritables tubercules mamelonnés à la face inférieure; 
enfin l’apex des Magnosia est ou subcompact, ou parfois même 
dicycliqtte (31. Meshi Gauthier). 

11 n’en existe pas moins de fortes ressemblances entre les 
Pleiocyplms et les Matptosia et le genre créé par Pomel constitue 
une excellente forme de passage entre les Glypticus et ce der¬ 
nier genre. 

Cette remarque n’est pas nouvelle, et Cotteau, lui-même, a 
constaté, il y a longtemps de cela, les affinités des Glypticus 
appartenant au groupe qu’il appelait le groupe du G. integer 1 
avec les 3fagnosia. 

Etage : Jurassique supérieur (Kimméridjien). 

Localité : Entre Mûr Abda et Aramoun. 

3Fagnosia Icakhourensis P. de Loriol, 1908. 

(PI. lig. 10.) 

Dimensions : 

Diamètre . 12 mm. 

Hauteur . 9 mm. 

Test circulaire, très élevé, bombé et légèrement conique sur 
la face supérieure, aplati sur la face inférieure. 

Appareil apical peu étendu. Plaques génitales pentagonales, 

1 Cotteau. Kchinkles nouveaux et peu connus. Revue et Magasin de Zoologie. 
Mai 1859, p. 214-215. 
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très étroites, occupées en grande partie par le pore génital qui 
est très ouvert et se trouve tout près du rebord du périprocte; 
elles portent quelques petits granules. Celle qui est occupée Ital¬ 
ie corps îuadréporifonne est notablement plus grande que les 
autres. 

Zones porifères rectilignes, composées de pores disposés par 
simples paires directement superposées; elles paraissent se mul¬ 
tiplier un peu près du péristome, mais je n’ai pas pu le constater 
très exactement. 

Aires ambulacraires étroites, uniformément couvertes de très 
petits tubercules homogènes, très serrés, disposés en séries trans¬ 
versales plus ou moins régulières de six à huit tubercules à l'ain- 
bitus, mais ne formant pas de séries verticales. Ceux qui bor¬ 
dent les zones porifères ne sont pas plus développés que les 
autres et ne forment pas une rangée verticale régulière de cha¬ 
que côté de l’aire. A la face inférieure, les tubercules se mon¬ 
trent bien plus volumineux et sont disposés sur quatre séries 
transversales presque régulières de quatre tubercules chacune. 

Sur les aires interambulacraires, les tubercules égaux à ceux 
des aires ambulacraires, également homogènes, constituent des 
séries transverses à peu près régulières. A la face inférieure, les 
tubercules sont bien développés en séries transverses peu régu¬ 
lières. Vers le sommet, les tubercules semblent former sur chaque 
plaque coronale deux séries tranverses; il n’y en a cependant 
qu’une seule par plaque à l’ambitus. La zone miliaire est nulle, 
une légère dépression marque seule le milieu de l’aire. 

de n’ai pu dégager le péristome. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce est voi¬ 
sine du Magnosia pulchelJa Cotteau de l’étage aptien. Elle s’en 
distingue cependant par son test plus élevé, par les tubercules 
de la base de ses aires ambulacraires qui forment quatre séries 
transverses de quatre tubercules chacune, et par l’absence d’une 
zone miliaire bien définie au milieu de ses aires interambula- 
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craires. Autant que je [mis en juger, le diamètre du péristome 
était plus faible. 

Niveau : Jurassique supérieur (Ivimméridjien). 

Localité: Liban. Kakhour (Ouady Salima): un seul exem¬ 
plaire. 


ÉCHIXIDES CRÉTACÉS 
Ciduris beyroxthensh P. de Loriol. 1908. 

(1*1. 'i. lig. i.) 

Dimensions : 

Diamètre.27 mm. 

llfintoiir.f7 mm. 

Test élevé, renflé au pourtour. 

Zones porifères très tfexueuses, très étroites; les pores sont 
séparés dans chaque paire par un petit granule. 

Aires ambulacraires larges, fortement déprimées, couvertes 
de granules très petits, très serrés, formant, à Tambitus huit 
rangées transverses, très régulières; ils sont tous sensiblement 
égaux et c’est à peine si on distingue une série verticale de 
granules un peu plus développés, bordant les zones porifères. 
Ces deux séries sont un peu plus distinctes et composées de gra¬ 
nules mamelonnés, tout près du sommet seulement, au moment 
où ces deux séries deviennent contiguës. 

Les aires interambulacraires portent deux séries de quatre à 
cinq tubercules relativement peu développés et peu saillants; le 
mamelon est petit, perforé et incrénelé autour de sa base. Les 
scrobicules sont profonds, circulaires, entourés d’un cercle com¬ 
plet de granules mamelonnés, rapprochés, égaux entre eux. La 
zone miliaire est large, aplatie et couverte de granules extrê¬ 
mement fins et très serrés; la ligne suturale est très légèrement 
distincte, près du sommet seulement, sans donner lieu à aucune 
dépression. 
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L’appareil apical avait un diamètre de 10 mra ; celui du péris- 
tmne atteignait environ 12‘” m . 

Rapports et différences. —Cette espèce est voisine du 
Cidaris resiculosa Goldfuss. Elle s’en distingue cependant par 
sa forme plus élevée; par la zone miliaire des aires interambu- 
lacraires plus large, tout à fait plate, sans sillon médian; par 
ses aires ambulacraires plus Hexueuses avec huit rangées de 
granules à l’ambitus, égales entre elles, sans série marginale 
appréciable, sauf tout près du sommet de l’aire. Quant à ce der¬ 
nier caractère, je dois faire observer que Cotteau 1 mentionne 
certains grands exemplaires du C. resiculosa qui possèdent huit 
rangées de granules dans les aires ambulacraires; leur nombre 
normal est de six, dont une rangée marginale bien distincte de 
chaque côté. Malgré cela, il me semble bien difficile de réunir 
les deux espèces. 

Des caractères analogues séparent le C. beyrouthensis du Do- 
rocidaris essenensis Schlüter. 

On consultera avec fruit une étude détaillée de M. J. Lam¬ 
bert sur ces espèces' 2 . 

Niveau : Cénomanien. 

Localité : Carrières à l’est de Beyrouth en dessous de Mâr 
Eoucos. 


Pseudocidaris douarensis P. de Loriol, 1901. 

(Pl.4, fig. 2-4.) 

Synonymie : 1901. Pseudocidaris douarensis. P. de Loriol, Noies pour servir 
à l'étude des Echinodermes, IX, p. 22, pl. II (30), fig. 18-22. 


Quelques radioles très bien conservés, receuillis près de Bey¬ 
routh par M. Zumoffen, ne peuvent être spécifiquement séparés 


1 Cotteau. Paléontologie française , terr. crét., p. 225. 

- J. Lambert. Etude comparative sur la répartition des Echinidcs crétacés de 
V Yonne , p. 29. 
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de ceux que j’ai décrits précédemment sous ce nom et provenant 
d’une localité différente, mais de couches appartenant au même 
niveau. 

La forme générale de ces radioles est la même et présente les 
mêmes variétés. L'ornementation de la plupart des individus ré¬ 
cemment recueillis est un peu différente en ce sens qu’elle est 
généralement plus délicate, les granules étant bien plus fins, 
allongés, sériés et formant près du sommet des côtes longitudi¬ 
nales, lisses, plus ou moins saillantes qui entourent d’une cou¬ 
ronne le sommet toujours tronqué; mais cette ornementation 
peut varier, et même sur le même radiole qui peut présenter des 
granules délicats et serrés d’un côté et plus-grossiers et épars de 
l’autre; les côtes lisses des environs du sommet, longues et sail¬ 
lantes sur un radiole, sont presque milles sur un autre 1 . Un 
radiole renflé et un peu difforme est même couvert, d’un côté, de 
séries granuleuses à peine sensibles et, de l’autre, de gros gra¬ 
nules épars sans traces de côtes vers le sommet qui est arrondi 
et non tronqué. 

On retrouve des variations identiques sur des exemplaires 
provenant de Douar, des séries de granules délicats, d’un côté, 
et de gros granules, de l’autre ; mais, dans cette localité, c’est l’ex¬ 
ception, tandis que c’est la règle sur ceux dont je m’occupe ici. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Carrières de Mûr Itoucos. 

Genre fcliochlaris P. de Loriol, 1 DOS. 

Test élevé, plus haut que large, plan en dessous. 

Appareil apical compacte, étendu. Plaques génitales. 1,4 et 
5 plus larges que hautes, fortement écliancrées sur les côtés, 

1 Ces variations s’expliquent assez facilement par la position que devaient avoir 
les radioles sur le test. Il est tout naturel que les radioles situés au-dessous de 
l’ambitus, en contact par conséquent avec le fond de la mer, aient une ornemen¬ 
tation plus grossière, un sommet plus rugueux, que les radioles du dessus de 
lambitus lesquels peuvent s’épanouir à leur aise. 
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largement arrondies à leur extrémité ; le pore génital est ouvert 
entre le milieu de la plaque et la périprocte. Plaques 2 et 3 plus 
hautes que larges, pentagonales, mais paraissant hexagonales 
par suite de l’échancrure du côté avoisinant les autres génita¬ 
les. le port génital est ouvert au milieu de la plaque 3 et, sur la 
plaque 2 qui porte le corps madréporiforme, il semble plus rap¬ 
proché de l’extrémité que du bord interne. Ces deux plaques sont 
séparées du périprocte par une plaque suranale plus large que 
haute, de forme pentagonale et échancrée par un angle du péri¬ 
procte. 

Les plaques ocellaires, intercalées dans les angles des génita¬ 
les, n'arrivent point au périprocte; elles sont relativement gran¬ 
des et régulièrement triangulaires. 

Un cordon saillant forme sur tout l’appareil apical un penta¬ 
gone parfaitement régulier, dont les angles ont leur sommet à 
chaque pore ocellaire qu’ils laissent toutefois en dehors. Le mi¬ 
lieu de chacun des côtés, qui sont légèrement concaves, est tan¬ 
gent à un pore génital. 

Périprocte relativement grand, régulièrement trapézoïde à 
côtés égaux, entouré d’un rebord semblable au cordon penta¬ 
gonal, ses quatre angles correspondent à l’un des pores géni¬ 
taux des plaques 1, 3, 4 et 5. De chaque angle correspondant 
aux pores des génitales 1, 4 et 5 paitent deux petits cordons 
saillants qui vont rejoindre le côté du pentagone et forment avec 
lui une espèce de fossette triangulaire au fond de laquelle se 
trouve le pore. 

Aires ambulacraires très étroites légèrement Üexueuses. Zones 
porifères larges, pores disposés par simples paires; l’espace 
interzonaire ne porte que de simples granules très petits. 

Aires interambulacraires occupées par deux rangées de gros 
tubercules imperforés et crénelés. 

Rapports et différences. — Par la plaque suranale de son 
appareil apical, ce genre se place dans la famille des Salenidæ 
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et le cordon pentagonal ainsi que l’ébauche des petits triangles 
entourant les pores des génitales 1, 4 et 5 le rapprochent du genre 
Goniophonis Ag. dont il se distingue par l’absence de cordons 
en triangle sur les génitales 2 et 3 et la position plus excentri¬ 
que du périprocte; les entailles péristoiniennes sont aussi plus 
faibles que celles de tous les Salenidæ en général. 

Idiocularis Lamberti P. de Loriol, 1908. 

(PI. 4, fi“*. 5.) 

Dimensions : 

Diamètre.8 mm. 

Hauteur.10 mm. 

Test élevé, arrondi et légèrement conique sur la face supé¬ 
rieure plane, en dessous. 

L’appareil apical a été décrit en détail dans la caractéristique 
du genre. 

Zones porifères relativement larges, légèrement flexueuses 
composées de pores disposés par simples paires depuis le sommet 
jusqu'au péristome : dans chaque paire, un petit granule sépare 
les deux pores. Les aires ambulacraires ont à peine la largeur 
des deux zones porifères réunies et elles ne s’élargissent point 
vers le péristome; elle sont couvertes de très petits granules 
serrés, vaguement disposés sur deux rangées. Point de tuber¬ 
cules. 

Aires ambulacraires larges avec deux rangées de quatre tuber¬ 
cules dont la base est large et saillante. Le mamelon extrême¬ 
ment petit est imperforé et entouré de crénelures; l’un des tuber¬ 
cules qui avoisinent le sommet est ordinairement très petit. Par 
suite de l’élargissement de la base des tubercules, la zone miliaire 
est nulle et garnie seulement de granules inégaux, rares, relati¬ 
vement grossiers, entourant en partie les scrobicules et formant 
une seule série en zig-zag. 
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Le diamètre du péristomc ne dépasse pas les -/ - de celui du 
test ; le pourtour en est faiblement entaillé. 

Rapports et différences. — Par sa forme générale, cette 
espèce a quelques analogies avec Goniophonm apiculatus Ag. ; 
elle s’en distingue, en dehors de son appareil apical, par le plus 
grand développement de ses tubercules interambulacraires, par 
sa zone miliaire plus étroite, par ses cercles scrobiculaires moins 
complets et par les entailles bien moins accusées de son péris- 
tome. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Sayedat el Hackl. 


Diplopodia Blauckenhorni P. de Loriol, 1897. 

Synonymie : 1897. Diplopodia Blauckenhorni. I*. de Loriol. Notes _ VI, 

p. 97, pl. VI, fig. 3-4. 

Un très grand exemplaire recueilli par M. Zumoffen pré¬ 
sente les caractères de l’espèce et peut lui être rapporté avec 
certitude. Son diamètre est de 38 mm , sa hauteur n’est que de 
17 mm . Ainsi que je l’ai écrit, l’espèce se distingue des autres 
Diplopodia crétacés avec quatre séries de tubercules interambu¬ 
lacraires, par son test très déprimé et par le peu de place qui 
reste entre les tubercules, qui sont volumineux et très serrés, 
pour loger des granules miliaires. 

Le D. Zumenoffeni Cotteau du Cénomanien du Liban est éga¬ 
lement déprimé, mais il a, à l’ambitus, huit séries de tubercules 
dans les aires interambulacraires et la zone miliaire de celles-ci 
est fortement déprimée vers le sommet. 

Etage : Cénomanien. 

Localité: Lalifed. 
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Hemïpedhui eliasevsis P. de Loriol, 1902. 

Svnonymie : 190:2. Hemipediu i etiasensis . P. de Lohiol. Xolss .... 2 me série, 

l’ase. II. p. 28, pl III, fi". 14. 

Lu petit exemplaire très bien conservé de 17 imn de diamètre 
et de S mm de hauteur a été recueilli par M. Zuvioffen. Il pré¬ 
sente exactement tous les caractères du type qui est de plus 
grande taille et un peu plus élevé. M. Zfmoffex m’a. en outre, 
communiqué un autre exemplaire incomplet et encore plus petit 
provenant d'une troisième localité. 

Etage: Cénomanien. _ 

Localités: Ginjouu, en dessous du village; Naba Assal, au 
sommet du Djebel Sannin. 

Orthopsis Itbamtica P. de Loriol, 1908. 

(PI. 4, fig. 7.) 

Dimensions : 

Diamètre.30 mm. 

Hauteur.14 mm. 

Test rotulaire. déprimé sur la face supérieure. Autant que je 
puis en juger, la face inférieure était un peu enfoncée autour du 
péristome. 

Appareil apical très étroit, à en juger par le peu de place 
qu'il occupait. Il n’en reste qu’une plaque pentagonale fort petite, 
très étroite, beaucoup plus large que haute et percée près de son 
extrémité externe qui est fort rétrécie. 

Zones porifères très étroites, parfaitement droites, composées 
de pores disposés par simples paires régulièrement superposées, 
ne se dédoublant nullement aux abords du péristome. 

Aires ambulacraires étroites portant de chaque côté une ran¬ 
gée marginale de tubercules lisses et perforés, très petits et 





ÉOHINIDES FOSSILES 0E SVKIE 


233 


écartés sur la face supérieure, plus développés et serrés au-des¬ 
sous de l’ambitus. Dans l’espace médian, se montrent quelques 
tubercules beaucoup plus petits, très peu nombreux, vaguement 
alignés sur deux séries parallèles. Une rangée de tubercules 
encore plus petits et plus rares borde chaque zone porifèrc. Ils 
sont accompagnés de granules microscopiques. 

Chaque plaque majeure porte trois paires de pores, une paire 
par plaquette; la primaire adorale est granulifère, les deux 
autres portent le tubercule principal ; il y a aussi un granule à 
l’angle interne de la primaire aborale. 

Les tubercules des aires interambulacraires sont semblables 
à ceux des aires ambulacraires, mais un peu plus gros; comme 
eux, ils sont très écartés sur la face supérieure, plus développés 
et plus serrés aux abords du péristome. Sur la face inférieure, 
on distingue quatre série de tubercules secondaires, une de cha¬ 
que côté et deux au milieu. Près du péristome, ils sont presque 
aussi développés (pie les tubercules principaux, mais ils dimi¬ 
nuent rapidement de volume et disparaissent au-dessus de l’am¬ 
bitus ; les deux rangées internes persistent cependant un peu 
plus que les rangées externes. Sur toute la surface, se montrent 
en outre de gros granules très écartés, épars, paraissant mame¬ 
lonnés, au nombre de six à sept par plaque coronale et formant 
un vague cercle scrobiculaire autour du tubercule principal. 

Je ne puis apprécier le diamètre du péristome. 

Rapports et différences. — Cette nouvelle espèce est assez 
voisine de YOrthopsis Iîitppeli Desor (= O. Zumoffeni Cotteau), 
dont elle se distingue par sa forme plus déprimée, son appareil 
apical plus étroit ses plaques coronales moins hautes, ses tuber¬ 
cules principaux plus petits, ses tubercules secondaires dispa¬ 
raissant plus rapidement et plus petits à la face supérieure, 
beaucoup plus développés, en revanche, à la face inférieure. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Deir el Bannat. 
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(relire Trochoechinus P. de Loriol, 11)08. 


Test rotulaire. 

Appareil apical très peu développé, subcompact, les ocellai- 
res I et V pénètrent jusqu’au périprocte. 

Zones porifères larges, droites; les pores sont disposés par 
triples paires obliques. 

Aires ambulacraires étroites, couvertes de granules extrême¬ 
ment fins avec de rares tubercules très petits, lisses et imperfo¬ 
rés. épars, formant cependant une rangée plus ou moins régulière 
de chaque côté des zones porifères. 

Aires interambulacraires très larges, couvertes comme les 
aires ambulacraires de granules microscopiques très rapprochés, 
du milieu desquels surgissent de rares tubercules très petits, 
épars, nulle part alignés, sauf tout près du péristome où ils sont 
un peu plus serrés et un peu plus volumineux, et où ils tendent 
à former des séries transversales disposées en chevrons. 

Péristome très étroit, faiblement entaillé. 

Rapports et différences. — J’ai dû établir cette coupe 
nouvelle pour une espèce (pie j’avais décrite comme étant un 
Psammechimis , mais l’examen d’un nouvel exemplaire plus com¬ 
plet et de plus forte taille m’a montré qu’elle doit en être séparée 
non seulement à cause de ses tubercules très peu développés, 
très peu nombreux et sans disposition cà l'alignement régulier, 
mais encore à cause de la grande étroitesse de son péristome, 
étroitesse qui n’était pas appréciable sur le premier individu 
décrit. 
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Trochoechinus Zumoffeni P. (le Loriol, 1807. 

(Pi. 4, fig. 8.) 

Syn. : Psammechinus Zumo/feni. P. de Loriol. Notes.... VI, p. 13, pi. VI, 

' fig. 7. 

Tout récemment, M. Zumoffen m’a communiqué un nouvel 
exemplaire de celte espèce, bien plus grand et plus complet que 
celui qui m’a servi de type; je puis donc ajouter quelques détails 
complémentaires «à la description que j’ai précédemment donnée. 

Le diamètre de cet individu est de 32 mm , la hauteur est de 
opmin; j e péristome n’a que 10 ram de diamètre. 

Le test est rotulaire, arrondi et convexe eu dessus, convexe 
aussi à la face inférieure qui n’est aplatie qu’autour du péris¬ 
tome. 

L’appareil apical subcompact est peu développé. Les plaques 
génitales, petites, sont plus larges que hautes et échancrées sur 
les côtés ; celle qui est occupée par le corps madréporiforme est 
notablement plus grande que les autres et percée à son extré¬ 
mité. Les plaques ocellaires, pentagonales, que leur petitesse per¬ 
met à peine de distinguer, sont encastrées dans les angles des 
génitales ; deux d’entre elles, I et IV, pénètrent jusqu’au cercle 
périproctal. 

Je n’ai rien à ajouter à ce que j’ai déjà écrit sur l’ornemen¬ 
tation de la surface ; elle est si peu accentuée que c’est à peine 
si on la distingue sans le secours d’une forte loupe. Sur ce grand 
exemplaire, la série des tubercules, bornant les zones porifères 
dans les aires ambulacraires, est plus irrégulière que sur le type 
et à peine perceptible. Cet effacement presque complet des 
tubercules est un bon caractère pour séparer l’espèce des Psam- 
mechinus, en même temps que la grande étroitesse du péris¬ 
tome et la forme générale. Le sillon suturai qui marque le 
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milieu des aires interambulacraires est très apparent de l’apex 
à l'ambitus et disparaît ensuite. 

Etage: Cénomanien. 

Localité : Carrières de Mûr Roucos. 

Codiopsis Zumoffenl P. de Loriol, 1908. 

(PI. 4, fig. 6.) 


Dimensions : 

Diamètre. 18 mm. 

Hauteur. 12 mm. 

Test subcirculaire, très légèrement pentagonal, paraissant 
plutôt aplati que renflé. 

Appareil apical compact assez étendu. Les sutures des pla¬ 
ques ne sont pas très distinctes. Les plaques génitales sont per¬ 
cées par un pore allongé, entouré d’un petit rebord et séparé du 
périprocte par un tubercule. Celle des plaques qui porte le corps 
madréporiforme est un peu plus grande que les autres; le pore 
est plus éloigné du périprocte, il est plus petit que les autres et 
le tubercule qui le sépare du périprocte est moins développé. 
Les plaques ocellaires sont assez petites, chacune porte un 
gros tubercule radioliforme qui la recouvre presque entièrement. 

Zones porifères tout à fait droites ; elles s’élargissent près du 
péristome aux abords duquel les paires de pores se multiplient. 

Aires ambulacraires étroites. Elles portent à leur base deux 
séries très rapprochées, de quatre tubercules chacune, dont le 
volume diminue graduellement en approchant du péristome. 
Une série régulière de mamelons radioliformes, très rapprochés 
et homogènes, s’allonge sur le bord externe de l’aire de chaque 
côté : le milieu de l’aire est occupé par des mamelons radioli¬ 
formes beaucoup plus petits et épars; ceux qui sont conservés 
sont très espacés, mais on peut juger par les cicatrices qu’ils 
devaient être plus nombreux. 
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A la hase des aires interambulacraires, se trouvent deux ran¬ 
gées très divergentes de tubercules semblables à ceux des aires 
ambulacraires, niais plus égaux entre eux. Les mamelons radio- 
liformes qui couvrent la surface sont d’un faible volume, très 
inégaux, épars, écartés. On peut conclure par les cicatrices 
qu’ils étaient plus nombreux ; mais en tout cas, ils étaient très 
peu serrés. 

Péristome légèrement enfoncé, son diamètre égale 0,44 de 
celui du test. Les entailles sont relativement profondes. 

On distingue sur quelques points la trace des sillons longitu¬ 
dinaux qui couvraient la surface du test. 

Rapports et différences. — J’ai publié précédemment 
sous le nom d eCodiopsis Ubanoticus une petite espèce du Liban '. 
Il ne me paraît pas possible de l’envisager comme étant un 
jeune de celle que je viens de décrire. Elle s’en distingue par sa 
forme plus élevée, notablement plus bombée, par la présence 
dans les aires ambulacraires et interambulacraires de deux séries 
de trois tubercules seulement, au lieu de quatre, et d’une série 
régulière de mamelons radiolifonnes sur le bord externe des 
aires interambulacraires de chaque côté. Peut-être l'étude de 
nombreux exemplaires permettra-t-elle, un jour, de trouver des 
passages; mais, pour le moment, je ne saurais envisager les 
deux exemplaires connus, — un de chaque espèce — comme 
appartenant à la même espèce. 

La plupart des espèces de Godiopsis, venues à ma connais¬ 
sance, ont une forme plus élevée, plus bombée, — ainsi le C.Lo- 
rini Cotteau, différent d’ailleurs, mais assez voisin. La forme 
allongée des pores génitaux est une particularité intéressante 
qui n’a pas été signalée jusqu’ici. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Carrières de Màr Roucos (un exemplaire bien 
conservé). 

1 P. de Loriol, Notes.... IX, p. 27, pl. III, lig. 1. 
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Holcctypus cenomanensis Guéranger, 1S59. 

Cette espèce dont j'ai précédemment décrit des exemplaires 
de Syrie 1 a été retrouvée par M. Zumoffex dans trois nouvelles 
localités du Liban. 

Etage : Cénomanien. 

Localités : Carrières de Mûr Roucos; Hakel. en-dessous des 
marnes à Poissons; Sayedat et Hackl. 


Pyganter Zumoff'eni P. de Loriol, 1908. 

(P!. 4, fi g. 11-13.) 


Dimensions : "— 

Longueur : Largeur : Hauteur : 

30 mm. 35 mm. M mm. 

22 mm. 25 mm. 8 mm. 

Test plus large que long, très déprimé, rétréci sur le bord 
antérieur, tronqué et échancré au milieu sur le bord postérieur. 
Face supérieure aplatie et faiblement convexe. Face inférieure 
convexe à l'ambitus, évidée autour du péristome. Pourtour 
arrondi, mais non renflé. 

Appareil apical un peu excentrique en avant 2 . 

Zones porifères très étroites à fleur de test ; les trois anté¬ 
rieures rectilignes, les deux postérieures arquées autour du 
périprocte. 

1 P. de Loriol, Notes .... VI, p. 275. 

2 J’ai pu nettoyer suffisamment un des exemplaires pour bien voir eet appareil. 
Le madréporite uni à la génitale 2 sépare les génitales 1, 3 et 4 et se termine en 
pointe juste au sommet acuminé du périprocte. Les ocellaires sont encastrées 
entre les angles des génitales; I et V sont séparées du madréporite par un pro¬ 
longement des génitales 1 et 4 et par une bande du test de l’interambulaere im¬ 
pair. 11 n’y a point de plaques supplémentaires en remplacement de la génitale 5. 

Cet appareil se distingue à première vue de tous les appareils des autres ftjgns- 
ter et semble réaliser le dernier stade de l’évolution en arrière du périprocte, 
dans ce genre. C’est la dernière phase avant le périprocte des Anorthopygus. 

C’est là aussi une différence notable qui sépare P. Zumofjbn de P. iruncatwi 
dont l’apex est si différent. 
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Les aires ambulacraires sont garnies de nombreux tuliercules 
perforés, lisses, scrobiculés, formant à l’ambitus six rangées 
verticales régulières, à peu près égales entre elles. Les deux 
séries médianes, un peu faibles, disparaissent un peu au-dessus 
de l’ambitus. Ils tendent aussi à former des séries transverses 
très obliques. Les tubercules sont entourés de granules miliaires 
très petits, très serrés, qui forment des hexagones le plus sou¬ 
vent réguliers. 

Le revêtement des aires interambulacraires est tout à fait 
semblable à celui des aires ambulacraires; les tubercules, de 
volume égal, sont également serrés, mais les séries verticales 
sont moins régulières, surtout au-dessus de l’ambitus où les 
tubercules sont beaucoup plus écartés : les granules miliaires, 
également disposés, sont un peu plus gros que ceux des aires 
ambulacraires. et quelques-uns, çà et là. plus développés que 
les autres, paraissent mamelonnés. Sur la face inférieure, les 
tubercules sont sensiblement égaux à ceux de la face supérieure, 
un peu plus écartés cependant. 

Péristome enfoncé, un peu transverse, faiblement entaillé. 

Périprocte ovale allongé, acuminé au sommet, arrivant jus¬ 
qu'à une faible distance du bord. 

Rapports et différences. — L’espèce que je viens de dé¬ 
crire se rapproche du Pygaster tnmcatns Ag., la seule espèce 
du genre mentionnée jusqu’ici dans les terrains crétacés, à ma 
connaissance du moins. Elle s’en distingue par son ensemble 
bien plus déprimé, aplati et nullement renflé sur la face supé¬ 
rieure, simplement arrondi, moins épais et non renflé au pour¬ 
tour, par son bord antérieur un peu rétréci et par son bord pos¬ 
térieur échancré an milieu, et enfin par ses tubercules plus petits, 
plus nombreux, dont les scrobiculés sont moins profonds et en¬ 
tourés de granules plus nombreux et plus petits. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Carrières de Mûr Roucos (cinq exemplaires). 
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Pi/riim syriac.a P. de Loriol, 1908. 

(l’I. 4, lig. 15.) 

Dixik.nsio.ns : 

Longueur.15 mm. 

Largeur.13 mm. (0.8G) 

Hauteur.fl mm. (O.tiO) 

Test, ovale, allongé, épais, arrondi et rende au pourtour, rétréci 
en avant, légèrement tronqué sur le bord postérieur. 

Face supérieure faiblement convexe, légèrement déclive en 
arrière. Face inférieure presque plane, un peu pulviuée, à peine 
évidée autour du péristome. 

Sommet ambulacraire un peu excentrique en arrière. 

La surface de la face supérieure étant un peu altérée, on ne 
distingue qu’imparfaitement le cours des ambulacres; mais on 
peut constater cependant qu’ils sont très étroits, nullement péta- 
loïdes et que chacune de leurs zones porifères est composée de 
pores arrondis, égaux non conjugués comme dans les Pyrines et 
va du sommet au péristome. 

Péristome ovale, oblique, allongé, presque à fleur de test. 

Périprocte large, acuminé au sommet qui se trouve à quelque 
distance de l’appareil apical; il occupe une bonne partie de la 
face supérieure de l’aire interambulacraire impaire; il est tout à 
fait invisible, si on regarde l'Oursin par la face inférieure, et 
entièrement visible, si on le regarde par la face supérieure. 

Tubercules petits, serrés, profondément scrobiculés. 

Rapports et différences. — Parmi les Pyrina à périprocte 
supère, je n’en trouve aucune avec laquelle celle-ci pourrait être 
confondue. Elle se distingue par sa forme allongée, un peu rétré¬ 
cie en avant au lieu d’être largement arrondie et par son grand 
périprocte dont le sommet se rapproche du sommet ambula- 


craire. 
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M. Thiéry, dans une note sur le genre Pyrina ', fait observer 
que Desmoulins a donné ce nom à un genre qu’il rapproche de 
Galerites et, dans une espèce duquel il avait découvert des traces 
d’auricules. Ayant brisé un exemplaire de Pyrina petrocoriensis 
que Desmotjlins 2 comprend dans son genre sans en faire le type, 
M. Thiéry a pu isoler les auricules. Ce serait donc cette espèce 
qui devrait être regardée comme le type du genre Pyrina, lequel 
appartiendrait à la famille des Galeridées de laquelle plusieurs 
de ses caractères le rapprochent. 

Les espèces du type Pyrina ovulum devraient d’après M. 
Thiéry être réparties dans le genre Nucleopyrina Pomel auquel 
doit être réuni le genre Pygopyrina du même auteur 3 . 

Il conviendrait peut-être d’adopter cette interprétation ; mais 


1 Thiéry. Note sur le Callovien de la Hante-3Iarne } p. 75. Bull. Soc. Agric. 
Lettres, Sc. et Arts de la Haute-Saône, Vesoul. 1907. 

2 Desmoulins. 1835-37. Etudes sur les Echinites de Bordeaux. Tabl. I, p. 27 
et 258. 

3 Tel n’est pas l’avis de M. J. Lambert (Revue crit. de Paleozoologie, janvier 
1908, p. 48-49). Mon savant confrère admet bien avec M. Thiéry que Pyrina 
petrocoriensis doit être considéré comme le véritable type du genre, mais il 
n’accepte pas le genre Nucleopyrina créé, dit-il, par Pomel pour un cas téra¬ 
tologique ou une monstruosité de l’apex de P. cylindrica , et il repousse la réu¬ 
nion de Pygopyrina à Nucleopyrina. Il reste donc à classer les espèces até- 
lostomes du groupe de P. ovulum dont Agassiz avait le type de son genre 
Pyrina et que M. Thiéry avait placé dans les Nucleopyrina ; M. Lambert pro¬ 
pose en conséquence Pseudopyrina . 

Comme mon regretté confrère, M. de Loriol, j’ai toujours été d’avis que ces 
exhumations de vieilles diagnoses et de dénominations abandonnées, ou bien 
depuis longtemps usitées en un autre sens que celui de leur premier auteur, 
ne servaient qu’à compliquer un peu plus la synonymie déjà si embrouillée des 
Echinides. Agassiz a eu certainement tort d’emprunter à Desmoulins le terme 
Pyrina ; mais il en a donné, le premier, une diagnose précise et des figures. 
Desor (Monographie d’Echinodermes, III, Galérites, 1842) a lui-même cons¬ 
taté que les trois types figurés, cités par Desmoulins comme appartenant à son 
genre Pyrina , ne lui appartenaient pas et que P. petrocoriensis était encore en 
1842 une espèce nominale. Dans ce cas-là, je ne vois pas très bien l’utilité de 
la rectification proposée. Il eut été pçut-être plus sage de créer un genre nou¬ 
veau pour P. petrocoriensis qui reste seul de son groupe jusqu’à nouvel ordre 
et de laisser le nom de Pyrina Ag. aux Pyrines atélostomes, quitte à les faire 
passer dans le nouveau genre lorsqu’on leur découvrira des auricules. C’est ce 
qu’avait compris Satin et je suis parfaitement de son avis. (R. Fourtau.) 

Rev. Suisse de Zool. T. 17. 1909. 16 
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il sera difficile de classer correctement la plupart des espèces 
comprises jusqu’ici dans le genre Pyrina tant qu’on n’aura pu 
découvrir si elles possèdent des auricules ou si elles en sont dé¬ 
pourvues. Tel est le cas de celle que je viens de décrire. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Hakel, marnes ldanclies au-dessous des couches à 
Poissons. 


Pyrina beyronthensis P. de Loriol, 1908. 
(l>l. 4, fig. h.) 


Dimensions : 
Longueur maxima . 

» moyenne . 
Largeur maxima. 

» moyenne . 
Hauteur maxima . . 

» moyenne. 


.'!ti mm. 
22-29 mm. 
28 mm. 
17-25 mm. 
I 7 mm. 

12-lit mm. 


Test déprimé, ovale allongé, rétréci en avant, arrondi en ar¬ 
rière. convexe mais non renflé sur la face supérieure et très 
arrondi au pourtour, convexe sur la face inférieure qui est aplatie 
et un peu évidée autour du péristome. 

Appareil apical un peu excentrique en avant; les quatre pores 
génitaux sont bien ouverts. 

Zones porifères rectilignes, très étroites, légèrement impres¬ 


sionnées. 

Les tubercules qui se trouvent sur toute la surface soit des 
aires ambulacraires, soit des aires interamlnilacraires, sont extrê¬ 
mement petits, relativement très rares, nulle part sériés. Les 
granules miliaires (pii couvrent les intervalles sont très serrés, 
microscopiques, visibles seulement avec une forte loupe. Sur la 
face inférieure, les tubercules sont un peu plus développés et 
plus serrés. 

Péristome excentrique en avant un peu oblique. 
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Périprocte ovale, très grand, acuminé au sommet, arrondi à 
la base, ouvert dans une échancrure de la face postérieure, plus 
rapproché de la face inférieure, invisible d’en haut, à peine visi¬ 
ble lorsque l'on regarde l’Oursin par la face inférieure. 

Rapports et différences. — Cette nouvelle espèce se dis¬ 
tingue facilement de P. Zumoffeni et de P. Lambert) que j’ai 
décrits précédemment d’après des exemplaires envoyés par M. 
ZuMOFFEN, par son test rétréci en avant et bien plus déprimé, 
par la position de son périprocte et par ses tubercules beaucoup 
plus petits et plus rares, à peine visibles; les granules qui cou¬ 
vrent toute la surface du test sont très serrés, infiniment petits et 
il faut un fort grossissement pour les distinguer. 

Cette espèce appartiendrait, d’après M. Thiéry. au genre 
Xucleopyrina Pomel ; parmi celles qui ont été décrites, et elles 
sont nombreuses, je n’en connais point d’autres qui pourraient 
être confondues avec celle-ci. 

Etage : Cénomanien. 

Localités : Carrières de Mâr Iloucos; Sayedat el Hackl. 

Echinobrissus liakélensis P. de Loriol, 190S 
(PI. 4, fig. 16.) 

Dimensions : 

Longueur . 14 mm. 

Largeur . 14 mm. 

Hauteur .8 mm. 

Test aussi large que long, arrondi sur le bord antérieur, tron¬ 
qué sur le bord postérieur. Bord arrondi et renflé. Face supé¬ 
rieure assez élevée, presque également déclive en avant et en 
arrière à partir du sommet ambulacraire. Face inférieure pul- 
vinée, assez profondément évidée autour du péristome. 

Appareil apical excentrique en avant. 

Ambulacre impair antérieur large, paraissant avoir été un peu 
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arrondi au sommet; les antérieurs pairs sont également larges, 
rapidement et très fortement effilés à l’extrémité; les postérieurs 
un peu plus longs et moins effilés. Les zones porifères sont lar¬ 
ges. un peu moins larges cependant que l’espace interporifère, 
— celles de l’ambulacre impair sont plus étroites, —elles sont com¬ 
posées de paires obliques de pores conjugués par un sillon bien 
prononcé, dont les internes sont arrondis et les externes allongés. 

Péristome petit, pentagonal, enfoncé, entouré d’un fioscelle 
bien accentué. 

Périprocte petit, un peu triangulaire, ouvert en haut de la 
déclivité de la face postérieure; son sillon remonte à chaque dis¬ 
tance du sommet ambulacraire. _ 

Tubercules bien développés, profondément scrobiculés, relati¬ 
vement écartés à la face supérieure, un peu plus serrés à l’ambi- 
tus et un peu plus écartés à la face inférieure. 

Rapports et différences. —L’espèce que je viens de dé¬ 
crire est très voisine de VE. Ilumei Fourtau du Turonien du 
Sinaï. Elle s’en distingue cependant par son ensemble plus renflé, 
par sa face supérieure beaucoup moins déclive en arrière, par 
son pourtour plus arrondi, par ses ambulacres pairs plus larges 
et sa face inférieure plus pulvinée. Le XucleoUtes cenomaucmis 
Cotteau présente une certaine ressemblance de formes, niais il 
diffère par son péristome et par ses pores égaux dans les paires 
de chaque zone. 

Parmi les Echinohrissus du Liban, VE. Goybeti Cotteau 
n’est pas à comparer, quant à VE. yhasircnm P. de Loriot, il 
s’en distingue par son bord postérieur arrondi et même légère¬ 
ment rostré, par ses ambulacres bien plus grêles, ses tubercules 
très petits et serrés, et sa face supérieure beaucoup plus bombée 1 . 

VE. hakelensis présente tous les caractères attribués géné- 


1 J’ai reçu récemment plusieurs exemplaires d 'Echinobrissus du Liban, pro¬ 
venant du cénomanien d’Amchit, qui me paraissent constituer une espèce dis¬ 
tincte bien que fort affine de VE. hakelensis. 
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râlement aux Echinobrissus ; mais pour M. Lambert 1 , cette 
espèce ne saurait appartenir à ce genre parce que son périprocte 
n’est pas contigu à l’apex : j’avoue que ce caractère seul ne rue 
semble pas suffisant pour autoriser une distinction générique. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Hakel au-dessous des marnes à Poissons. Un 
seul exemplaire bien conservé. 

Holaster syriacus P. de Loriol, 1897. 

(Fl. 4, fig. 17.) 

Synonymie : 1807. Holaster syriacus. P. de Loriol. Notes, VI, p. 23. pi. 7, 

lig. 4, 4 a. 

J’ai sous les yeux un petit exemplaire qui me paraît pouvoir 
être rapporté à cette espèce. Au premier abord, il paraît différer 
de la figure que j’ai donnée du type (loc. cit.) mais il faut obser¬ 
ver que l’individu-type, ainsi qu’on le voit sur la planche et ainsi 
que je l’ai mentionné dans la description, avait subi une pression 
qui a modifié sa forme, la rendant plus allongée, plus rétrécie en 
arrière, avec le sillon antérieur plus profond et plus anguleux. 
Le petit exemplaire nouvellement trouvé est bien conservé ; sa 
forme est intacte et on peut reconnaître qu’elle représente celle 
que devait avoir le type avant son accident. 

Le test est élargi en avant, notablement rétréci en arrière, 
mais moins acuminé, et son bord postérieur est tronqué ; la face 
supérieure est bien en forme de toit, graduellement relevée depuis 
le pourtour au faîte; l’aire interambulacraireimpaire forme bien 
une courbe déclive, mais elle n’est nullement carénée : le péri¬ 
procte s’ouvre au bas de cette courbe, très près du bord, au som¬ 
met d’une aréa très peu accusée ; il est invisible d’en bas. 

Je ne trouve donc aucun caractère qui pourrait me faire 


J. Lambert, Echinides de Ciply. 
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hésiter à rapporter cet exemplaire à H. syriacus, abstraction 
faite de la déformation accidentelle du type. 

Longueur 15“'", largeur 15 mm , hauteur 10 mm . 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Sayedat el Hackl. 

Toxaster libanoticus P. de Loriol, 181)7. 

(Pl. 4, Mg. 18.) 

Syn. : 1897. Toxuster libanoticus. P. de Loriol. Notes, VI, p. 26, pl. 7. lie. 5. 

J’ai sous les yeux un petit exemplaire bien conservé qui pré¬ 
sente fort ex actement tous les caractères du type. Sa longueur 
est de 24 mm , sa largeur est de 23 n,m et sa hauteur de 15 mm . 

Comme j’ai donné (loc. cit.) une description détaillée de l’es¬ 
pèce, je n’ai pas à y revenir ici. Je ferai seulement observer (pie 
par suite d’une erreur de dessin dans la figure (pie j’ai donnée, 
les ambulacres postérieurs paraissaient bien plus longs qu’ils ne 
le sont réellement. La description dit expressément qu'ils sont 
beaucoup plus courts que les antérieurs pairs et tel est le cas 
chez 1 individu dont il est ici question. 

Sur sa face postérieure, le périprocte surmonte une aréa légè¬ 
rement déprimée et bordée de chaque côté par une série de trois 
petits renflements à peine accentués. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Carrières de Mûr Roucos. 

Enallaster syriacus P. de Loriol, 1887. 

Synonymie : 1887. Enallaster syriacus. 1’. df. Loriol. Notes, II, p. 49, pl. 7, 
lift. 2-:t. 

1890. Enallaster syriacus. Iîlanckenhorn. Beilraye zur Geoloyir 
Syriens , p. 66 et passim. 

1893. Enallaster syriacus. Cottkau .Surquelques Echiniilrs du 
Liban . p. 13. Congrès de l’A. F. A. S. Besançon. 
1897. Enallaster syriacus. P. de Loriol. Notes, VI, p. 2.‘». 
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Quelques exemplaires typiques de cette espèce, mais ]>ro- 
veuant de nouvelles localités, m’ont été communiqués par 
M. Zumoffex. 

Etage : Cénomanien. 

Localités: Meïrouba, Djbaha, Carrières de Màr Itoucos. 


Hemiaster kfonrensis P. de Loriol. 1897. 

Syn. : Hemiaster kfnurensis. P. de Lokioe. Sotes, VI, p. 32, pl. 8. lig. 2-6. 

Quelques exemplaires appartenant à cette espèce ont été re¬ 
cueillis en dernier lieu par M. Zumoffen. Ils présentent tous les 
caractères de l’espèce et je n’ai point d’observations particulières 
à faire à leur sujet. 

La longueur du plus grand atteint 24 mm , avec une largeur de 
22 mm (0,91) et une hauteur de 16 mm (0,66) : le plus petit n’a que 
17 mm de longueur et ses proportions sont à peu près les mêmes; 
toutefois, sa hauteur est proportionnellement un peu plus élevée 
(0,70). Dans les exemplaires dont je me suis précédemment 
occupé, la largeur moyenne était de 0.89 et la hauteur variait 
entre 0,60 et 0,78. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Sayedat el Hackl. 

Hemyaster Saulcyi d’Orbigny, 1854. 

(PI. 4, lîg. 19.) 

Synonymie : 1854. Hemiaster snalcyimns. D’Orbignv. Paléontologie fran¬ 
çaise, terr. crét. VI, p. 258, pl. 890. 

1857. Hemiaster sanlcijanus. Desor. Synopsis, p. 378. 

1869. HemiasterFourneli (pars). Cotteau. Notes sur les Echini- 
des recueillis par M. Lartet, en Syrie. Bull. Soc. Géol. 
de France, série 2, T. XXVI, p. 533. 

1878. Mirraster polyyonus. Fraas. .4 ns dem Orient. Tlt. Il. Geo- 
loyisvhe Beohachtunyen am Libanon, p. 93, pl. 2, lig. 5. 
1890. Hemiaster sanlcyanns Blasckenhorn. Beitviïye zur 
Geoloyie Syriens, p. 67 et passim. 
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De nombreux exemplaires appartenant à cette espèce, que 
d Okbigxy avait fait connaître d’après des individus provenant 
du Liban, m’ont été communiqués par M. Zumoffen. 

Ils ont été recueillis dans diverses localités, la plupart vien¬ 
nent de celle d'où provenait le type de d’ORBiGXY. Ils sont parfai¬ 
tement typiques et ne varient que par leur taille, car j’ai sous 
les yeux des individus provenant de la même localité et dont la 
longueur varie entre 10 et 31 mm sans que les caractères spécifi¬ 
ques soient aucunement modifiés. 

Dans un autre gisement, les exemplaires sont de plus forte 
taille: l’un d'eux à 40 ,mn de longueur, il est du reste identique aux 
autres, un peu moins épais que le type cependant. J'ai fait, par 
contre, figurer un exemplaire, provenant de Ginjoun, qui est, au 
contraire, plus trapu. 

Etages : Cénomanien. Turonien, Santonien. 

Localités : Couches au sud de Baalbeck; Ginjoun, en des¬ 
sous du village Naba Assal, au sommet du Djebel Sannin 1 ; Ra¬ 
vin de la grotte de Rhbâla, couches à Hippurites 2 ; Abelliueh 3 4 ; 
Gûma L 

1 Ces localités sont regardées comme cénomaniennes par M. Zumoffen. 

2 Suivant M. Douvillé, cette couche, d’après les Hippurites, appartiendrait 
très probablement au Santonien 

3 Cette localité est indiquée comme turonienne par M. Zümoffen qui y a ré¬ 
colté un petit exemplaire un peu divergent du type de d'ÔRBiGXY. 

4 Cette localité appartiendrait au Cénomanien on au Turonien. 



